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Introduction 

Toul projet d'enseignement du lIombres li du calcul, au niveau du collè­
ge el du lycée, est confronté au problème didactique du choix de la nature el 
de la mise en place d'un espa c ~ 1Iumiriq~ plus vaste que celui organisé 
autour des nombres rationnels. L'atelier avait pour but de mettre en évidence 
les cboix fondamentaux de quelques projets d'enseignement du Numérique à 
diverses périodes, rai essayé de flille ressonlr le rôle fondamental de deu~ 
objets, à savoir .c la racine cwe » et les « nombres décimaux ». dans: ces 
problématiques. Je monue notamment qu' II se constitue actuellement au 
niveau de l'enseignement secondaire des l'idts d;doc(iqu~s institutionnels 
dans le passage des nombres décimaux aux nombres irrationnels. 

Cette analyse s'appwe sur mon travail de thèse ' et on poun s'y reponer 
pour de plus amples développemenls. 

L'enseignement des Nombres et du Calcul à travers les âges 
L' institution d'enseignement, l'Enselgnemenl Mathématique Secondru.re 

- noté dans la suite EMS -, se dJsungue par sa régularité il proposer une 
réfonne avec une période d ' une di.rune d'années depuis cinquante ans. 

A la période classique ( 1854-1947) la probltmatique de 1. mesure reste 
sous-jaconle il la con tnlctioo du Numérique montranl toujours une titi.tion 
avec la théorie euctidiennc. A partir des fondations constituées par les 
nombres fracuonnaircs. ('objet« racine carrée lit s' impose SOU!lo la ronne d'un 
algorithme. dit « méthode d' .. tracuon _, qui disparaîtra dans les années 
soixante. Cet objet conduit à une première extension de J'espace numérique 
sous les lra.its des racines carrée.s incommensurables . Ces dernières vont per-

1 Nain Ilronner, Et."," didactiqlle ","S nlNtlbres rée/r. idécimaliti '1 racine carrée, 
Thèse de didactique de.! mathtmatiques, Unlve"uÔJ. Founier. Grenoble, 1997. 
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mettre une nouvelle eXlension du Numérique vers les nombres inrommensu­
rab/es. 

Dans la püiode de la préparation de la rMonne des mathém.tiques 
modernes (J 958/68) , l' organisation classique s'effondre . En effet les 
ensembles structurés de oombres font leur apparition bien avant J. dite réfor­
me . Les propriétés de ces ensembles munis de ces lois vont être énumérées 
selon les structures de l'algèbre moderne. L 'enseignement s'appuie sur la 
cla~slfication rntionneVirralionnel alors qu'il ne figure aucune ligne de pro­
gramme à ce sujet. Ce th~me est toujours lié au problème de J'existence de 
racines carrées de nombres non carrés. 

L. période des mathématiques modernes sanctionne une évolution de la 
constitution du Numérique dans l'institution EMS en réduisant le plus tôt 
possible et au plus près la distance avec le savoir mathématique de référence. 
L'institution fait alors jouer un rOle fondamental à des nombres qui restent 
souvenl dans l'ombre: les nombres oon décimaux que j'appelle les nombres 
idécimaux. Eo effet les nouveaux programmes (arrêté du 22 juillel 1971) 
demandent d'imroduire les nombres réels, sous la forme de • suiles décima­
les illimitées. d~ la classe de Quatnème en suivant un plan précis d 'ensei­
gnemenl. n est suggéré de montrer la nécessité d'introdUIre des nombres idé­
cunaux, Ceue nécessité est notamment motivée par deux problèmes: 
- la recherehe de L'inverse d ' un décimal strictement poSI tif dans le cas où cel 

Inverse n'est pas décimal ; 
. l'existence de la racine carrée de certains décimaux . 

La période de fermeture de 1. rtforme des mathématique,modemes 
(1977/1985) s'inscri t dans un recul de la théorie élémentaire des ensembles 
et des rela.lions. ainsi que des structures. Les décimaux restent les f onde~ 

ments du Numérique dans le savoir enseigner au débul du collège (Sixième 
et Cinquième) mais un changement de problématique se dessine sans que 
l' n puisse bion on préciser les contours. La référence aux réels se résume 
pratiquement à la lacunaire expression « pratique d~s op~ration s sur les 
rationnels, sur les riels •. Je qualifie ce phénomène de vide didactique insti­
tutionnel dans l'institution officielle EMS. La seule voie officielle que l'on 
peut déceler est le recours à la droite. Son étude n'altend plus la mise en 
place do l'ensemble IR Les instructions sugg~rent de mener de front l'étude 
du calcul et de la géométrie. Les notions d'ordre sur la droite et .ur IR pour­
ront « s 'iclairer mutuellement ». 

Dans Ja période actuelle des changements importants apparaissent sous 
)' effet des nouveaux programmes du coll~gc, mis en œuvre à partir de la 
Sixième à la rentrée 1986 (Arreté du 14 novembre 1985). Les transforma· 
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Uons d'écriture des nombros prennenl une pince CI un rôle prépondérant dan. 
cetle pénode. 

La problématique d'extension des syslèmes de nombres, apparue dans le. 
années soixante, poris ralentie dans la période précédente, es t sloppée dans 
ceue période. Pnrallèlemen~ ln nature des nombres se trouve mi.e à l'écart, 
el l'anthmétique esl rejetée de tous les niveaux d'enseignement. Un cffel de 
celle évolution peut ~lre remarqué à trayers n'importe quel manuel de 

Troisième. Quand une propriété eSI énoncée, par exemple' 

« Quels que soient les nombres a, bdc: si a::!6 b alors a + c ~ b + c » , 

elle est formulée sans domaine de référence et sans faire inleryenir la nature 
des nombre • . Implicitement, les auteurs laissent c!!Culer l'idée que ces pro­
priétés peuvent s' appliquer à tous les nombres rencontrés, el en particulier 
BUX racines carrées par exemple. 

Déjà st dessinait un flottemenl à propos des nombres réels dans la pério­
de précédente o~ le statut des réels n'était plus aussi dél imité que dans la 
période des années .oixante-dix. Dans les programme. du collège, on ne 
trouve même plus l'expression ( nombres réels If . Les nombres réels nc sont 
toujours pas un objel d'enseignement en Seconde . Paradoxalemen~ le. dési­
gnations des enscmbJcs de nombres sont in troduites: « s'ajoutent en 
Seconde, ... , I.s nOU/lions IN, 2, Q, IR ; sur ces différents points. il s 'agit 
d 'un simple vocobulairl' el aucun dive[oppement n'tst au programme ». La 
désignation ID Cl l'ensemble des nombres décimaux sonlencore oubliés des 
commentaires, aJors qu ' ils onl joué un rÔle essenliel dans les « Travaux 
numériques» au collège. Au lycée, l'ensemble lRappomît comme « un grand 

fourre· tout ~ ) qui s'élabore sur une notion préconslrUite de C( nom bre~. indé­

pendant de sa nature arithmétique, et o~ les r~gles de calcul vOnt être officia­
lisées une fois pour tOUleS 

Sur une idée assez vague de « nombre» el sur les fondations organisée< 
autour des nombres décimaux, le Numérique va se développer dans une pro­
blémaUque que je qualjfie d 'algébrique. L'i nstilution EMS amplifie, dans 
celle période, le • vide didactique » sur l' objel « nombre réel ». 

Conclusion 
Je fais l'hypothèse que le. effets de la réforme des mathématiques 

modernes onl été tels que les agents didactiques « auteurs de programme» 

2 G. Bonnefond. D. Daviaud, 8 . Rcvranche, Mathimariquu Troisième. collection 

Pythagore, Hatier, 1989. 
) Scion l'expression des aUleurs du manuel Ha.chette pour la classe de Seconde. 
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ont été conduits à produire ce vid~ didactiqUt! institutionnel relativement à 
l 'objet . nombre réel ». Ce vide est encore effectif, soit vingt ans après la 
fermeture de cette réforme. Les problèmes d 'enseignement et d'apprentissa­
ge qu'a engendrés 1. réforme des rnathématiques modernes sonl réglés par ce 
vide, laissa.nt a.ux enseignants la responsabilité complète d'une transpositIOn 
des réels en clnsse el faisant apparaître une grande ouverture sur les ensei­
gnements proposés -4, et notamment sur les lentallve.s de reduction de ce vide. 

Le retour de l'arithmétique permet d ' envisager des reprises possibles 
d'apprentissages sur les Nombres el le Calcul . 

• On pou,," voir une t,ude montran' la vanttt des approchcJ découlanl de ce vide au 
niveau des enseignants de Troisième el de Seconde dans Bronner (1998). Us TOp ­

pons d'tnStigfIiJJIlS de Troisième el de Seconde aux obielS « nomore rül • el 
• rQC;n~ carrée Mo Revue RDM N°I1J. La pensée sauvage. Grenoble. 
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